
                                       LE TRESOR DU DIABLE  

Si jamais laboureur jouit de la douce tranquillité des champs ce fut bien le brave Galdric, dont la 
masure se trouvait dans le voisinage de l'église st Etienne de Servion. Chaque jour il allait féconder 
les terres de son maître, n'ayant d'autre souci que celui de tracer des sillons. 

Or, un jour Galdric prenait son repas à l'ombre d'un gros chêne lorsque passa une vieille femme 
qui s'appuyait en marchant sur un bâton de noisetier. 

— Eh ! Léonie la mendiante ! cria le laboureur. 

Et la bonne vieille s'étant arrêtée échangea avec son interlocuteur quelques paroles insignifiantes, 
Puis elle le quitta en lui disant : 

 Tu seras très riche, toi, mon enfant, quand st Etienne descendra. 

— Je ne le serai donc jamais. 

— Tu le seras si tu veux. 

Et la vieille disparut, tandis que Galdric éclatait de rire. 

Resté seul et livré à ses propres pensées, le laboureur, naturellement crédule, se dit qu'il n'était 
pas impossible après tout que la prédiction se réalisât : riche ! Ce doux mot résonnait bien a son 
oreille ; il hanta son esprit et lui fit oublier ses chansons. Le soir venu, il fit ses confidences à sa 
femme qui, radieuse, lui conseilla d'aller se jeter aux pieds de st Etienne. 

Et le laboureur alla réciter des prières, dans la chapelle, devant la statue , ne s'interrompant que 
pour prononcer cette formule : 

— Descendez, ô mêre de Dieu, descendez. Mais st Etienne était impassible sur son piédestal. 

Galdric se retirait alors, tout en conservant un espoir sans bornes : Le moment du miracle n'est 
pas encore arrivé, pensait-il ; attendons. » 

Un beau jour pourtant, voyant que ses prières ne produisaient aucun effet, il alla au-devant des 
événements, prit la statue dans ses bras, et la déposa plus loin. Il eut la maladresse de renverser le 
socle et, se baissant pour en ramasser les débris, aperçut sur le sol une dalle usée qui semblait 
boucher un orifice. Il eut vite fait de desceller la pierre et de passer la main dans l'ouverture 
béante : ses doigts touchèrent une peau rugueuse d'un assez gros volume et il retira doucement le 
paquet. 

Quelle ne fut pas sa stupéfaction, en dépliant la peau de découvrir un monceau de pièces d'or qui 
tintaient gaiement ! II y plongea avidement les mains et, pendant une heure, resta comme 
hypnotisé devant le trésor. Il était donc riche, et c'est ainsi que se réalisait la prédiction de la 
bonne vieille probablement envoyée par le ciel. Jésus Marie Joseph cria le laboureur.  

Lorsqu'il eut rapidement bourré ses poches et rempli ses goussets, Il se leva pour rejoindre sa 
femme et lui annoncer l'heureuse nouvelle. Mais la peau de veau qu'il emportait semblait glisser 
comme une couleuvre de ses mains ; plus il la serrait dans ses doigts et plus elle s'agitait; il 
voulut le jeter loin de lui, mais il ne put lâcher prise. Et comme mue par une force irrésistible, la 
peau traversa l'espace, traînant de force le laboureur à travers champs. 

Galdric marcha longtemps ainsi dans les sentiers de la Boulette, sans pouvoir abandonner la peine 
et sans pouvoir s'arrêter. Après plusieurs journées de marche, il arriva jusqu'à l'enfer où sa 
cupidité fut punie. 



Les soirs de tempête on raconte que c’est le diable qui actionne la lourde cloche en fonte au-dessus 
de la nef. Un grand-duc parfois, s’envole à grands battements d’ailes, délogeant une famille de 
pipistrelles affolées. Ces soirs là les villageois restent terrés prés de leur poêle à pellets 

 une stèle gallo-romaine, mise à jour le 4 septembre 1970 dans des travaux préalables à une 

réfection. Cette stèle mesure 0,96 cm de haut, 0,71 de large et 0,34 d'épaisseur. Elle est 

sculptée, représentant un homme et une femme3. Il se pourrait que ce soit la représentation de 
Galdric et Léonie lors de leur rencontre. 

C’est le parcours de Galdric, qu’aujourd’hui nous voulons vous faire découvrir en version light 

bien-sûr.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-%C3%89tienne_de_Servion#cite_note-3

